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DOUZE ANS DE
LAURIERISME

Exravaganes scandaleuss
et corruption

Ah! ah! lu campagne conser-

vatrièe produit soñ.effet.
Les journaux libéraux trépi-

gnent de rage et M. Laurier lui-
même, le suave père Laurier, ce-

lui qui trahit en souriant, com-
meuce à s’emporter.

C'est bon signe,
Îls commencent [à comprendre

enfin que l’opinion publique se

réveille et qu’elle s’indigne de
l’abus qu’on a fait de sa confiance.
Et l’opinion publique a bien

raison. Ilyade quoià s’indi-
gner. Ces douze années durant
lesquelles M. Laurier a joui d’on
youvoir extraordinaire, que repré
sentuat-elles pour l’électorat ca-

 nadien 1 L'extravagance, le scan-
dale, la corruption.

L'extravagauce.
Nous avions auparavant une

administration qui coûtait qua-
rante à quarante-deux millions
par année. Nous avons mainte-

pant un gouvernement qui a dé-
per sé cent onze millions, l’année
‘tesnière, et qui dépensera, cette

unuée,j probablement cent cin-
quaute millions l’au prochain, si

onle tolère plus longtemps. Ajou-
tons que le mensonge acoompagne
l’extravagance, le gaspillage.Pour
nous faire oublier cet énorme bud-
get, le gouvernement nous dit:

J'ui des surplus. . Quand on a de
l'urgen.eu poche ou «n caisse,
quel besoin a-t-on de courir aux

prêteurs. Or, dépuis six mois, le
 uveinement Laurier a été obligé
d'emprunter soixante-cinq mil.
1 ons de piastres. Et depuis un
wi :eulement il a augmenté la
dette de viogt-six millions de
p'astres !
Le scau lala.
Du commencementà la fin c’est

l'exploitation du trésor public au
bénéfice des amis.

Avant 1900, c’eat le scandaledu
Drummond qui eut fait payer des
centaines de mille piastres de trop
sans l’énergiquerésistance du Sé-
nat.

De 1900 à 1904, c’est la distri-
bution du domaine public de
l’Ouest auc favoris de la clique

Sifton, sous le couvert d’une con-
ourrence qui n'était qu’une mo-
querie, et à l’aide de soumissions
qui suintent la plus coapadle in-
compétence administrative.

Depuis1904, c’est la faveur ac-
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tint la preuve de ses méfaits. Jr l’iudistrueux agout qu’elle a Joli Mar age ¢QV0 N0 L? BF NF EE HiA St-Jean, le 5 octobre 1908, [La corruptiou.
‘orruption dans 1’ad.inis tiation
vablique, au point qua la commis-
ion composée de truis. libéraux
sui à fait enquête sur le service
:Ivil, l’a condamné presque sans
iesure,

Corruption dans les élections.

Famais l’électorat n’a été débau-
ché commeil l’a été par le réginu
Laurier. Dès les premières an-
nées du régime on volait les élec-
tious de Broockville, et Huron-

Ouest, et dans de telles condition»
que le gouvernement ne voulut
jamais laisser finir l’enquête.
Et depuis, la fraude a été tell

‘uns toutes les élections que des
winistres et des députés impor
tants du parti ministériel ont re.
.nué ciel et terre pour éviter l’en-
quête sur les poursuites inte.1tées
zoutre eux. Les deux députés de

Halifax sont dans le même cas,
Mais ce qui est peut-être pire que
tout cela encore, c’est ‘la protec-
tion et la récompense accordées à

tous les coquins qui ge sont ren-
dus coupables de toutes les ca-
nailleries imaginables.

Voilà ce qui réveille l’opinion
publiqueet ce qui l’indigne con.
tre le régime libéral dont le bilan
est la négation effrontée de toutes
ses promesses,
La campagne conservatrice porte-
évidemment ses fruits, et c’est ce
qui explique la rage des journaux
et des chefs libéraux,

C’est bon signe.—‘ L’Evène-
ment,” )

Hommage a M. Monk
=—

M. Monk ne fut pas senlement
un député d’opposition systéma-
tique, mais plutôt un homme d’E-
tat véritable éclairant le gouver-

 

 
Boucher,Frahan,O'Cain,Papineau,

envoyé cette aunéo,en France pour

y recruter des colons, et :urtout

d ss servautes, a ramené avec lui

e ‘actem ut trois individu :.
A $9.000 de susides, cela fait,

vest-c : pai, 83,090 par tête d’im-
wigraut. Osla va nous coûter dia-

blement cher, à ce prix-Ià pour te.

air tête dans la province de Qué-

red, à d'immigration de l’Oùest,

stles temps sont durs.
——erere

Le Connellde Ville

L'assemblée régulière du con
vil de ville, ponr le mois d’ocbo-
re, à eu lieu lundi, le 5 octobre,
ous la présidence de Son Hon
eur le maire J. 8. Messier.
“taient présents MM.les échevius

Beauchamp, Sabourin et Maguire.
Plusieurs questions importan-

e. ont été discutées, et des réso-
lutions ont été pussées qui inté-
ressent graudement le public, et
dans des manières différentes,
Croyons-nous.
On procèda d’abord au rempla-

cement de 1’échevin Marchand qui
n’a pas assisté à aucune séance
du conseil depuis deux mois. Sur
proposition de l’échevin Boucher,
secondé parl’échevin Trahan, M.
Alexandre Latour, rentier, fut
nommé pour remplacer M. Mar-
chand, et cette proposition fut
acceptée séance tenante et una-
nimement. ;
Les marchands de la rue Riche

lieu ont présenté une requête au
conseil demandant -plus de pro-
tection de la part de la ville du-
rant la nuit, pour assurer la sé-
curité de leurs établissements.
En effet, nous avons raison de

nous allarmer des bruits qui cou-
rent au sujet des incendies récents
dans St-Jean, et les autorités pa-
raissent convaincue qu’il y a des
inceudiaires parmi nous. C’est
pourquoi sur proposition de
l’écheviu  Traban, secondé par
l’échevin Maguire, le conseil à

nement et toute la députation defautorisé le comité de police à
ses connaissancesjconsidérables, ot nommer un constable de nuit
lui suggérant ane foule de mesu- pour surveiller ia rue Richelieu,
res importantes pour le bonheur M. Joseph Boucher, fils de M.
du peuple. Je me rappelie que |l’échevin Boucher a été nommé
c’est M. Monk, qui le premier en} à cette charge importante. ;
chambre, parla d’établir la coopé-| De plus, M. l’échevin O'Cain,
ration, le ministère. du travail ; |secondé par l’échevin Sabourin, a
que c’est M. Monk qui fut le plus proposé que le conseil vota une
vigoureux adversaire de la politi |somme de $50 qui sera donuée
que d’immigration actuelle, qu'il comme récompenseà la personne
déclare néfaste et désastreuse ;|qui découvrira cesincendiaires ou
que c’est M. Monk, qui en 1906, |l’an de cesincendiuires.
dénonça et demanda ladestitution} Le conseil a eusuite adopté nue
du nommé ‘Preston, employé au [résolution adoptant le règlement
gouvernement, qui s’étaié donné No 110, concernant le prélèvement
pour mission d’inonder notre pa- [et la perception de certaines taxes

ys d’ouvriers étrangers pour faire l’affeires amendant le règlement
is concurrence auxouvriers cana (No, 34 concernant les taxes
diens. d’affaires.
PH, COUSINEAU, député. Par ce règlement, il s’agit de

- prélever sous {orme de permis ou

COUPSDE PLUME licence, une taxe spéciale annuelle
sur tonte personne ou compagnie

—_— exorçant, pratiquant. ou exploi-

Le *“ Progrès ’’ de Windsor, tant dans la ville de St-Jean, un
commerce, uue spéculation, une

Out., un vieil organe libéral, ea profession, art, industrie, métier
gage les électeurs canadiens-fran-lou autres moyens d’existence
gais du comté d’Essex-Nord, à vo- [ainsi que sur les biens mobiliers.
ter contre l’hon M. Sutherland, Par ce règlemant, toutindividu
orateur de la. chambre des Com- majeur, de sexe masculin, autre

que les ministres du culte, les ec-
manes. Le ‘’Progrès’’ dit que M. clésiastiques et les étudiants, 4 ré-
Sutherland est un fanatique, [sidant poudant au moins six mois
qu’il n’a donné que 17 positions (à St-Jeau, ou ÿ Lcuyailiuut depuis
auxcanadiens-français sur 111, et (rele MOIS aura à payr durewa-

vant à la ville, une taxe annuelle
queles salaires donnésaux anglais de deux dollars, ou s'imposera ù
s'élèvent à $98,214 contre 89,405! une amende de dix dollars pow
accordés à nos compatriotes. Lel[chaqueinfraction au règlement, ou

confrère prétend que M. Suther- |à quinze jours d’empri.vsnement
lsnd'aurait dit à M. Laferté, jeune| Pour chaque offeuse u défaut de

. . payment.
avocat, qui demandait la position (‘je réglement viendra en force
d’assistant maître de poste dS\guinze jours après lajpublication.
Windsor, que les postions de ce| Les persounes uwinnsi nap is.es de

venast contribuab.cs,mdme quan

 

  

  

  

  

   

 

   

  

   

genre ne sont pas pour les cana-
|dions frangais. ils résident depuis assezilougtem ps

x x * dans la ville de St Jean n'auront

La Société de Colonisation ot de |PSS:3P45 le fait, d'uite de voie
aux elec.ijons municipales. Voilà

Repatriement dont les sénateurS}ce qui va svulever ct avec raiso.,
Dandurand, Bijou Ossgraio et |les protestution indignées des par
Qodfroy Langlois sont les gran .. » |Hsuns de la taxe d’¢lections,

prêtres reçoit du gouveraewent
d'Ottaw . 5,000 «tdu giuverne

r

 _

Uue femme fût-elle bête à£m vn-
£èr du foin, à toujours, une fuit
dans fa vie. quelque lueur d’inbol-
ligence.

 

 

 

par M. l’abbé J. 12, Chevalier, vi-
caire à l’église du Sacré-Cœur, à
Moutréal, nutrefois vicaire à Si-
Jean, M. Ovila Péladoau, fils de
M. Lévi Péladeau, de cutte ville,
à Melle Georgotte Dupuis, 1llle de
M. Gabriel Dupuis, marchand,
aussi de cette ville.
La mariée était ravissante dans

sa magnifique toilette de noces.
Pendant ln messe nuptiale,

Mello Juliette Langevin, nièee de
Mgr Laugevin, évêque de Si-Bo-
niface, qui possède une voix ad-
mirable, à chanté quatre jolis
morceaux de choix.
Les noupeaux mariés ont reçu

de nombreux et riches cadeaunx
dont en voici quelques-uns :
M. Louis Langelier, corbeille en

argent ; MM. Chaput & Nils,
Montréal, corbeille À pain. en ar-
gent ; MM. S.ct E. Marsan, cor-
beillo à fruits, en argent ; Mme et
Melles M. et A. Towner, Jarre i
biscuits, en argent ; M. D. et
Berthe Label:e,cocoticr en argent,
Melle Marie-Louise Langlois, cuil-
Idre à crème en argent ; Melle
Albertine Courville, jarre en ver-
re coupé ; M. et Mme O. Lachan-
ce, beurrier en argent ; Melle
[rène Vallière, marinadier en ar-
gent ; Melle Mary Piusonnault,
fourchette à gâteau ; M. ct Mme  A. Langevin, Montréal, corbeille
à fruits en argent; Rved J. E.
Chevalier, un chèque ; M. C. Du- |
puis, Montréal, set à thé en verre
coupé ; Mile Hélica Trudeau, set
à liqueur; Mme A. Lareau, Cham-
bly, vase à fleurs ; M, etMme Ro-
dolphe Dupuis, Montréal, vase de
fantaisie ; M. et Mme Elzéar Bi-
gonaise, Chambly, urne ; Melles
Diana et Alma Brosseau, St-Luc,
corbeille à fruits; M. et Mwe
Emile Petit, jarre à Lcuit ; M.
Mme Siméon Langlois, marina-
dier ; M. et Mme Joseph Dupuis,
fromagier ; M. et M. I. Walcott,

Mlle Mary Pinsonneault, Bing-
hamton, Vt., set de couteaux en
argent ; Mlle Rose Pinsoaneault,
Binghamton, Vt., set de fourchet-
tes en argent ; Mme Edouard Mo-
rel, set cuillers à dessert ; M. ct
Mme Oliva Roy, cuillers à crème
eu argent ; M. et Mme Pacifique
L’Ecuyer, set à fruits en porcelai-
ue ; M. Mme G. Rémillard, set à
liqueur ; Melle Calixte Dupuis,
vase de fantaisie ; M. et Mme
Wilfrid Brosseau, set à fruits en
porcelaine ; M. et Mme Joseph
Dupuis, salières ; M. Patrice Lu-
puis, Melle Corinne Dupuis, Mme
Albibn Jetté, $10 en or ; M. et
Mme Edouard Vallidre, de Woon-
svcket, Mass, assiette de funtai-
sie ; Mme Gabriel Dupuis, set de
toilette ; La Compagnie Sto-Ca-
therine Ontario, une caisse de vin
blanc; M. Gabriel ‘Dupuis, un
cadran ; Mlle Marie-Ange Dupuis,
nécessaire de toilette ; Melle Luu-
ca Dupuis, verres à Chartreuse ;
Mile Jeanue Bigonaise, scapulaire
peinf à la main ; Mme Jos Dupuis,
boîte à bijoux ; MM. Ovide Bi-
gouaise et Eugène Prairie assiette’
de fantaisie peinte à lu main ; M.
Mme Oscar et Mile Tessier, Ed-
mouton, pot à bouquet en verre
coupé ; Mlle Corine Dnigneault,
set de couteaux à fruits ; Mlle
Angélina Dupuis, un chèque.
Après le mariage,un magnifique

déjeuner fut servi chez le pèré de
la mariée auquel assistaient M. lc
caré Chs Collin, et M. l’abbé J.
E. Chevalier.
Les nouveaux époux sont par-

tis pour un voyage de noces aux
«tats-Unis.
Nos meilleurs vœux les accom-

pagnent. H. B.
GI

Authentique:
Dans une petite commune de la

-molieu, à: ln distribution des
wis, le professeur appelle les
Inuréats.
Oinquième classe... Rousseau

paix d’exactitude.
Un élève se levant—M°sienr, {il

n’est pas encore arrivé.

Mulbrough, sefide chillerdahé.yl.

POUR LES ENFANTS|
_ |

Fait disparaitro l'éruption dont
souffrait la potite ANTOI-

NETTE MARSAN.

 

ANTOINETTE MARSAN, #7 rue Fronte-
nue, Montréal,

Sa mire dit: “Ma petite fille,
Antoinette, souffrait depuis trois
ans d’une maladie de peau que
J'avais traitée, sans succès, avec
toutes sortes de remèdes, Il n’y a
que le dernier employé, “l’OVO-
NOL”, qui lui ait fait non seule-
ment du bien, mais qui l'ait gué-
rie. Elle n'a plus aucune éruption
maintenant, elle a la peau très
nette,

‘‘Antoinette est la deuxième de
mes enfants que je traite si heu-
reusement avec ‘l’OVONOL’’.
J'ai donc les plus grandes louan-
ges à faire de cette préparation et
Je ne puis que la recommander
aux inères.’’

Madame L. MARSAN.
447 rue Frontenac, Montréal.

Vous pouvez vous procurer
“‘I'OVONOL" chez tous les mar-
chands de remèdes. Prix, $r.00
la bouteille, Pour toute autre in--
formation, s’adresser à la

COMPAGNIE CHIMIQUE
FRANCO - AMÉRICAINE,

274 rue Saint-Denis,
Montréal.
 

A.D. GIRARD

AVOCAT.

Reopen: No. 36, Rue St-Jacque

EAINT-JBAN, Q.

LA VILLE DE SAINI-VEAN
ReglemontNo. (id.

AVIS PUBLIC
Est par le présent donné, que le

Conseil de Ville, en séance ré sulière
tenue lundi le 5 courant a adopté le
Réglement No. LIU.
Ce Réglement amende le Règle-

ment No. 34 du Conseil, impose une
licence pour le preièvement et la per-
ception de certaines taxes d’affaires,
taxes personnelles, et la taxe sur les
chiens ; le même règlement impose
une amende de dix (lv) plastres pour
chaque jour contre toute personne
qui cnfreindra aucune des disposi-
tions du Règlement No. 34 ainsyque
celles du présent Règlement, ét il
devieudra en vigueur quinze jours
après sa publication.

Donné à Saint-Jean, ce Giéne jour
d'octobre 1908.

J. A. RAYMOND,
Sec.-Trés.

 

Lots a Vendre

J. E. Molleur offre en vente,
200 lots do la ferme Molleur, lon-
geant Ia rue St-Louis, et voisins
de la Singer Mig Co.
Et aussi, plusieurs lots spr les

rues St-Jenn, St-Paul et Albert.

Conditions faciles.
S’adresser à son burenu, Rue Richeiteu, St-Jean, I’, G;
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Nos magnifiques chaussu-
res pour les jeunes filles,
sont faites expressément
pour elles, Elles chaussent
admirablement le pied fémi-

| nin en lui donnant une élé.
pituce ct une délicatesse in-
finies. Ces chaussures sont
frites du cuir le plus tlexible
et le plus durable, notre
asrortiment de Oxfords et de
Highcuts, est incomparable
el d'un fini merveilleux.
Une jeune fille ne saurait
perter a’autres chaussures

À côté de la Dominion Express, 

Faites pour la jeune fille.

 

| quand elle aura une fois essayé celles-là.

M. CHARLES H, WILSON
No. 111, BLOC MACDONALD

RUE RICHELIEU,
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Buéri on quelques
heuros à l'aide de
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ATIS
INFLAMMATO

Elixir Anti-Rhumalique dO; sosepnComtois, qui fait
du Rhumatisme Algu, Chronique, Articulaire, lnflammatoire,
du Lumbago et de la Sciatique. $2.50 fa bouteille, Demandez-le à vot
M. le Dr JOBEPH COMTOIB, 1830 rue Bt-Jacques, FE

Consultation chez lui, & domicile ou par correspondance.

C0eeLars

Les Chevaux et les Animaux de Ferme
Grâce aux merveilleux Remèdes du Professeur Vink

sont @ssurés contre les différeutes maladies ct les Accidents variés
auxquels 1ls sont exposés jouruclicment :

LES POUDRES RESTAURATIVES RECOMMANDEES contre: Matadies
des Intestius, Pncumonic, Perte d'Appetit, Debilite, Ces poudres
.consiituent un Tonique veconstituant d'une efficacité reconnue.

L'ONGUENT du PROFESSEUR VINK efficace contre lesCrevasses,
Coupures, Lcorchures, Blessures,

Gros: THE JOLIETTE CHEMICAL CO. Ltd,

te

1E
TOIRE

Mnsculaire, Goutteux, ainsi que

angle de Ja rue Atwater, Montréal.

 

Essayez

JOLIETTE, Canada. (b) 
   

  
  

  

   

   

     

 

 

Le Brandy-

Ph. Richard
V. O.

Recommandé par la Profession Médicale.

 

Un vieux Cognac pâr, d’un arôme
exquis, dont l'âge a corrigé la verdeur
et qui convient tout particulièrement
aux malades et aux convalescents :—
c’est le produit dela distillation par
des experts du pur jus' des vignobles
.Charentais.

Exigez cette marque garantie.

 

~

NARCISSE LORD, DISTRIBUTEUR. | ®

   meet

Moulange “Champion”
Kedatita d'or Clusaço 1853 , d'argent Paris 1908.

La meüleure au monde.-Stridement garantie pour

Guitivateurs

 

EPRACIFICANA
EXCURSION

—DE-—

  
ColonisationaR Eleveurs
TEMISOAMINQUàQUEBEC] 0IS Meuniers

NOUVEL ONTARI)

JEUD L'118 OCTOBRE 1908
LIMITE DE RETOUR: 8 NOVEMBRE 1508

Les billets permettant d'asrdier en
route au retour à n'importe qu'elle
station à l’ouest de Mattawa, Ont.

fonéionne parfaitement
avec moulin à vent,
Eetrur électrique, engis
S'yapeur, ergis à l'huile
oud ine, **

Maud: Orge, Blé d'inde, Bi6 d'Inde en épis
concassés, Avoine, Pois, Seigle, Sarrasin. Ells
dépense peu de pourair, donne plaine entslactièn.

Demandez catalogue, line do prix et attettation.

S. VESSOT & CIE,Joliette, P.4.

 

Pour les Chasseurs
BILLETSAPRIX REDULTS,en
destination des différents enaroitsde
la. PROVINCE DE QULBF., le
NOUVEAU - BRUNSWICK et la

 
 

 

NOUVLLE1COss5E.
l’on au départ du 6 octobre au 8

novembre et au relour jusqu’au §
décembre 1908.
Pour plus d'informations s'adressur anx agents Ju

C. P. K,
 

cordée aux entremetteurs qui ap-
parais:eut dans chaque , transac-
‘tion pour écumer des milliers du

piastres et qui font dire à un fonc-
tionnaire, parlant sous sermnoul,
que dans son département soul]
deux cent mille piastres ont éte
payées qui auraient: dû rester
daus le trésor public. O'est en

core la tentative du gouverucouv1.1
cacher au public etd ses ru-

   
    
   

Demandez le tabac
' noir en palettes

Black Walch
Un tabac a chiquer de
Qualité Supérieure.

 
 Un viveur émérite, M. D......

(yaul u témoigner à Mme O+F* sa
veconuairrance, n’a rien trouvé de |
alieux que de lui anv. yer une bot- |
te de foin.

Celle-ci fort irritée «abord, eu |
prit bientôt sont parti.
Elle écrivit le mat :vivant à

l’auteur de cette épigramme d’é-
curie:

* Mon cher ami,

Le spécifique pa: ce des AFFECTIONSde
la GORGE, des BRONCHES ot des POUMONS.

25 ans de succès constants dans le traitement
de la TOUX, du RHU:1H, de lu BRONCHITH,J
de L'ENROUEMENT. «€ .

Détruit les germes de la consomption lorsqu'il est
pris au début. Agit promptement et sûrement.

Convient aux jeunes enfants comme aux adultes.)

}

EMILE J. HEBERT, W. STITT
e gent Général Agent Génesa

Service des Voyageurs. des Voyageurs
MONTRÉAL, MONTHÉAL.

C. A. LABERGE, Agen’,
103 rue Richelieu  St-leau, Qu.

GREGOIRE GUILLET
NOTAIRE

  @ EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS : 26c, LA BOUTEILLE. © * J'ai reça le foiu, j'uttends
sheval.

°
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35, Rue St-JACQUES
[AU BUREAU} ISEIGNEURIAL

St-Jean, P. Q.|

|
 

    TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &C.
Anycnesending a sketch and description may

quickly ascertain aur opinton free whether an
s Probably pat ntable. Communtes

tonsstrictlygonnuiont(aHam~aaPatents
sont free. tt 5 JON
Patents takes F1u0D Mum & or receive

soecial notice, wie. L» .churgo, Io tho

Scientif: American,
ndsomcly illusteatod weekly. Largest cir- .

na of ay sclentilo journal. ‘Forms, $3 a
FT;: dBolooaw |

103, 6\ Bran  F 8t. Washington,DL ; » |-
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AVIS AUX SPECULATEURS
Lots de ville à vendre
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L’Approche de la Tempête
Noz77

—Oui, ce ne peut être que cela,
dit Philippe pensif.
Mais il restait inquiet, devant

un mystère dont Gilbert n’avait
pas trouvé l’explication.
A la Malavisée, quand le frère

et la sœur revinrent, la première
personne qu’ils aperçurent fut
Joltran qui semblait les attendre.

T1 était froid. Sur ses traits,
Une sévérité inaccoutumée.

It ne s’adressa point à Blanche,
mais fit un sigue à Philippe qui
vint à lui. Blanche, rentra à la
maison, très émue, et le père etle
fils s’engagèrent dans les massifs
flenvis du jardin.

Blanche, de sa fenêtre, guetta
le retour de son frère.

Entre Philippe et Joltran, qnel-
ques wots seulement avaient Été
‘échangés; car le jeune hominie ap-
parut presque aassitôt, seul.

(1 avait les yeux rouges.
Il se tint enfermé dans 8acham.

bre jusqu’au soir. On ne le revit
as, CL

P Mais à p.rtir de ce jourlà,
Blanche eut bian employer toutes
les ruses innoctntes gue suggérait
sou imagination de femme, jamais
plus elle n’accomjxgna Philippe
dans ses promenades.
"Le jeanne homme trouvades pré-

textes pour sortir seul. Une luis,
ele I'attendit, le guetta au Ha<ta-

gelotgoudain ;

-~

|

—Tu no veux pas de“moi ! Ta
t'ennnies avec moi ?

Il l’embrassa tendrement.
—Non, ma Blanche, mon bon-

heur est de t'avoir toujours au.
près de moi, d’entendre ta veix et
de voir ton sourire,
Bh bien ! tu t’arranges pour que

je crois le contraire.
—J?ob$£is à notro père, ma ché-

rie. .dit-il à voix basse,
Elle se sentit glncée,
Et quelques minutes après,

Jenny étant entrée nu salon, la
trouva tout en larmes.
—Blanche, Blanche, voyons,

mon enfunt.. Qu’as-tu 9
Depnis trop longtemps le cœur

de In jeune fille gardajt son secret.
Elle pencha sw jolie tite sur le
sein maternel et au milieu de ses
sanglots, Jenny l’entendit qui di-
sait :

—dJe l’aime, mère, je l’aime !
—Et qui donc aimes-tu, mon en-

fant ? dit la mère effarée.
—Lui !..Gilbert !
La donleur était venne dans Ja

maison.

III

" Joltran avait commencé sa lutte
sourde contre ln verrerie de Ja
Val-Dien, l’esprit tendu vers Jy
ruine de son rival, atleutif à su
moindres fantes, prêt à profiter de
ous les Grenemeuts,

 
 

ST-JHAN, Que

Nous avons déjà dit que Thom-
meret se trouvait aux prises avec
les premiers tiraillements d’ane
maison fortement menacée. Il
avait depuis longtemps gaspillé
un peu partout en spéculations ha-
sardeuses la fortune que Sabine
lui avait apportée.
De cette fortune, il ne restait

rien,
La verrerie seule vivait encore.

Si la verrerie venait à disparaître
c'était l’efondrement absolu. Et
déjà il fallait des expédients pour
ne points'endetter,et les comman-
des devenaient plus rares ; des
clientèles jusque-là fidèles, excel-
lentes, abandonnaient peu à peu
pour se porter vers la Malavisée
qui fabriquait plus vite et & des
prix inférieurs,
Thommeret ne pouvait abaisser

ses prix ; c’efit été la ruine immé-
diate.

Il n’était pas difficile de devi-
ner le but de Joltran et Thomme-
ret le pénétrait aisément.
Détruire auprès de la Malavi-

ste toute concurrence,
Thommeret eonnaigsait assez Je

maniement d’une verrerie pour se
rendre compte que,quel que fût le
travail, avec des prix aussi
bas, et quels que fussent les pro-
cédés nouveaux de fabrication et
les économies, Joltran devait per-
dre de l’argeut tous lesjeurs. Au-
rait-il les reins assez solides,,..
commedisent les gens de Bourse,
poux soutenir le train jusqu’à la
disparition de la verrerie rivale Ÿ
Thommeret avait pris des rensei-
gnements à Paris et on lui avait
dit que Joltran possédait une for-
tane sérieuse, mais non très con-

Saint-Jean

nuer À combattre ?
Avec ses propres ressources,

assurément non ; Car ses ressour-

 

ces, fort amaigries, étaient rédui- |
tes à leur simple expression. Mais
ne poavait-il s’en créer 1 Il le
tenta. Il lui restait quelques
terres, les meilleures, dependant
de la propriété de la verrerie. Il
trouva aisément à ls vendre. Il
se fit ainsi un capital disponible

: sur lequel il se basa pour s’aven-
turer à la Bourse. Elle ne lui
avait guère été favorable, lu Bour-
86, 6. 11 y avait i DeU près Inissé
toutes ses plumes ; mais à quel
moment de sa vie l'espérance
abandonne-t-elle le joueur % Il
parut rénssir, pourtant, et vit en-
lle Ses mains s’accumuler des
gaine inespérés qui n’eurent
d’autre résültat que del’affoler et
We le reudre téméraire. En un
mois, capital et gain, ce fut t.ible
rase !

L’ent8tement lui vint contre
colte mauvaise lurtune persis.
tante.

TI joua à découvert, perdit, prit
des engagements, sans trop se de-
wander comment il les Liendrait.

Déjà la maison d’habitation
était hypothéquée,

dl avait découvert à Puis un
usurier comue il eu Iraîue autour
des affaires véreuses et des mul-
heureux que poursuit la déveine.
L'usurier, à Paris, se présente un
peu sous toutes les formes. Ce
n’est puint le juif aux doigts cro-
chus que montrent, les légendes.
Ce sout de bous chrétiens à Ggui
uimable, aux dehois aveunns,
bon« garçons et prêts à lu 1ête.
Ces ¢-Cauciers sont volontiers le
awis de leurs débiteurs. Du 1es-
te, ils ne prêtent pas, ils rondent
service. À dix, À vingt où à ciu-
quaute pour vent, bieu entendu.
Thomumeret u’eut pus de peiue

à être mis en rapport avec un de
ces ole nfaiteurs des déeavés,
On 1'uj pelait Gios-Didier et i

~ussait pour un brave homme,
C'était un guiçou d’une qua

rautuine d’années, à l'air jovial.
d’eucuiure, Ja wousiache blonde,
très chauve ; on le disait extré
mementriche, bien qu’uue purtie
de su fortune 1ût eng «gée «ur cer
ailes lêtes asistotintiques à cel
veaux fêlés, deut le patrimuive
avait passé parles nuits de baccu
4, les femines, les Courses, le
trente et quaraute et lu roulette.
Sans qu'il y parut, Gros Lier
était d’une uvance suidude. II
avait uulii got à ls place du cœur,
et il eût laissé mourir père et mère
devant lui, si, pour uasauver, il
avait fallu délier les curdous de sa
bourse. Les yeux seuls trahis-
sajeut l’homme par certains
éclairs qui rappelaient un rayon
de luvwidie to ubant sar la lame
d’un coll. iu. Dun esprit-d’ob-
servation aigu, il uigeait d’an
régard le client nouveau qui se
présenta : et 1} se 1rompait rare-
ment.

Ilne lui fallat qu’an coup d’wil
pour juger Thommeret:
—0O. ! oh ! au hommeä là mer !

Etrien dans la tôte.. .. Méfions-
nous ! ‘

L'usurier occüpait un petit ap-
partement bourgeois de la rue
Taitbout, au troisième étage, don-
nant sur la cour. Le cabinet de
travail, très simple, extrêmement
modeste, était d’un homme d’af-
faéres.
luxe, au bibelot, à l’agrément du

ris, ce cabinet de Gros-Didiei.
Que de larmes y étaient tombées
dont Didier avait été le seul té-
moin.
Quede sanglots s’y étaient étouf-
fés entre ses quatre murs uus,
recouverts d’ua papier gris à ban-
des gris sur gris! Que de drames
même,avaient précédé ou suivi ce
jour ou un pauvre jeune homme,à
bout de ressources, c’était suicidé
devant l’usurier, sa cervelle jail-
lissant jusque sur les papiers de
l’asurier. ‘Tout Paris en avait
parlé ! Gros-Didier, inconnu au-
paravant, était devenu célèbre.

.. (A Continuer);
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LES DIX PARLEMENTS DU
CANADA

Le dernier parlement. dissous
étaitle 10e depuis la Confédéra-
tion : il avait été élu le 3 novem-
bre 1904et avait duré 3 aus et 10
mois.
Le premier parlement, élu en

1867, à été dissous en 187: ; du-
rée, 4 ans et 9 mois.
Le denxième, élu eu septembre

1872, digsous en janvier 18714 ;
durée, 1 an et 4 mois,
Ly teisième, éru en février

1871; dissous en 1878 ; durée 4
aus ot H mms.
Ls quatricwe, élu en uoveubr.

lyi 5, uissous cu, wai 1832, durée
dune .

Le cinquidine 6.u 9.1 gro t 1382
dissuus en muvier 1837 ; du.é
4 uns et 5 tuois.

Lis sixième, Gu vn avoil.l 5.7
dissoux en février 1891 , du
aus et 9 jours. :  sidérable. A ce jeu, la fortune de

son ennemi ne pouvait-elle s’effon-
drer, si la résistance se prolon-
geait ? Car telle était en résumé,
La lutte entre les deux. .Si Thom-
meret, parvenait à résister long-

l’impossibilité de continuer le
combat avec les mêmes armes et.
dans ls nécessité de diminuer seg
tarifs. d Thommeret pourrait-il conti

temps, il mettait son rival dans‘

Le sepuème, éla cn wi .rg 1891.
‘dissousgu avril 185U ; 3 uns et 1V
jours.

+ Le: huititme, ¢'u cn ju Iles 1896,
div un eu vutub.e Lyvu ; durée 4
@ 11 st 2 mnie,

»1> neuvième, élu en décenibre
197, dissons en septembre 1904 ;
durée 3 uns et 9 mois

-» * -

‘Maisons à Vendre, à cunditious
faciles, s’udressor à J. E, Molleur,

  

*
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{ après la naissance d’un de mes enfants, je fus obli-

J et je suis restée plusieurs semaines sous lessoins de

Rien n’y était sacrifié au}

regard. Il était célèbre dans Pa- |

a
mé

r

. MADAME

Vindreäi 9 Octobre 1908

GUERTIN. 3

 

MADAME J.
FAIBLESSE ET DÉRANGEMENTS CHEZ

MÉTIVIER.
 

Guéris par ls PILULES ROUGES de
la Compagnie Chimique Franco-Américaine.
 

“ Sans les Pilules Rouges de la Compagnie Chi-
mique Franco-Américaine, je serais aujourd’hui
dans la tombe. Après avoir subi successivement
trois accidents suivis de fortes hémorragies, je fus
atteinte de la jaunisse. Pendant trois mois je fus
très souffrante, entre la vie et la mort, condamnée
par les médecins qui me soignaient. Je relevai cepen-
dant, mais, malgré les bons toniques de toutes sor-
tes, je ne pouvais reprendre mesforces. Au contraire,
il me semblait que chaque jour je faiblissais.

J'endurais de terribles douleurs dans les reins qui
ne me laissaient aucun repos ni le jour, ni la nuit.
Je perdais l'espoir de revenir à la santé et le sacri-
fice de ma vie était presquefait.
Un jour, comme je lisais dans les journaux tout

le bien que fontles Pilules Rouges et toutes les gué-
risons qu’elles opèrent, je résolus d'essayer ce der-
nier remède.

Aussitôt je m’en procurai quelques boîtes et cet
essai fut couronné d’un grand succès. Je ne pou-
vais croire à un tel triomphe, moi, qui avais pris
tant de choses sans aucun résultat. Et pourtant,
c'était bien vrai, je revenais à la vie.

Huit boîtes seulement de ces bonnes Pilules Rou-
ges m’apportèrent, non pas un soulagement, mais
une guérison complète.

Je n'ai jamais pris d’autres remèdes et cependant,
depuis six ans, ma santé a toujours été très bonne.
J'ai augmenté de quarante livres. Ké

Madame JOS. METIVIER,

681 rue Woife, Montréal.

‘Etant allée à la campagne pour me rétablir

gée de prendre le lit à cause d’un refroidissement,

: deux médecins. Ma maladie était grave, car tous
les remèdes que l’on m'administra restèrent sans
résultat. Je sentais du mal dans tous les membres
et j'étais d’une grande faiblesse.
Ma mère, qui avait employé les‘ Pilules Rouges

avec un grand succès, mé décida d'en faire l'essai.
Je mis donc tous mes remèdesde côtéet je commen-
cai le traitement des Pilules Rouges accompagnées
de purgatifs, car jesouffrais aussi d’une constipa-
tion opiniâtre. Dès les premières boîtes j'éprou-
vais beaucoup de soulagement, je pus me lever,
‘marcher et sortir. Au bout de quelques mois j'étais
parfaitement guérie de tous mes maux et même de
la constipation qui me rendait auparavant dyspepti-
que, . .

Depuis, je n'ai jamais (té malade, je suis forte,
j'ai un bon appétit et ma digestion se fait bien.
Cette transformation, je la dois aux Pilules Rouges
et je sens que c’est un devoir pour moi dé le faire
connaître. ”” .

Madame A. GUERTIN, .

59 rue Cadieux, Montréal,

Tous les maux, touteslessouffrances, toutesles
‘maladies que la femme a si souvent à supporter, les
‘maux de téte, les maux de cceyr, les migraines, les
les névralgies, les vertiges, les suffocations,les pal-
pitatious, les étouffements, les piles, couleurs, les
uervosités, les moments de tristesse, de mélancolie,

‘ de découragement, de faiblesse ;toutes les difficul-

 

Pac-similé d'une boîte de Pilulos Rouges. .
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Madame J. METIVIHR, 681 rue Wolfe, Montréal.
 

tés qu’elle a blen des fois pour traverser les périodes
plus ou moins critiques de son existence n’ont sou-
vent d'autres sources que l'anémie. Le premier
soin d’une femme qui n’est pas bien portante, qui
souffre ou qui est. affaiblie, soit par la maladie, soit
par toute autre cause, doit donc être de se procurer
les Pilules Rouges de la Compagnie Chimique
Franco-Américaine qui guérissent chaque jour tant
de femmes, de jeunes filles, de jeunes mères, de
femmes âgéesattcintes de différentes maladies qu'au-
cun autre remède ne parvientà guérir. - :
Femmes âgées, jeunes mères et jeunes filles, pre-

nez donc les Pilules Rouges de la Compagnie Chi-
mique Franco-Américaine. Quelques boîtes suffi-
ront pour refaire votre santé, vous rendre vos for-
ces perdues, et rétablir complètement votre orga-
nisme délabré, débilité, anémié ou même épuisé.
Seulement/n'acceptez pas le premier médicament
venu, carbeaucoup de pharmaciens sans scrupules
sont payés par des fabricants pcu délicats chaque
fois qu'i!s parviennent à remplacer les Pilules Rou-
ges de la Compagnie Chimique Franco-Améticaine
par un de leurs produits.
Exigez douc les Pilules Rouges qui portent sur

leur étiquette le nom de la Compagnie Chimique
Franco-Américaine et qui sont en vente dans toutes
les bonnes pharmacies.

N'acceptez pas non plus de ces Pilules dites *‘pilu-
les rouges'’ que des colporteurs et colporteuses,
passant par les maisons, allant de porte en porte,
vous offrent. Ces gens sont des imposteurs, et nos
produits ne sont jamais vendus de cette manière,

Si-votre marchand n’a pas les Pilules Rouges de
la -Compaguie Chimique Franco-Américaige,
envoyez-nous 5oc pour une boîte ou $2.50 poursix
bottes, ayant.bien soin de faire enregistrer votre
lettre contenant'de I’argent, et vous recevrez, par
le retour de la malle,les véritables Pilules Rouges.
-CONSULTATIONS GRATUITES.—Adressez-

vous par lettres ou personnellement au No 274 rue
Saint-Denis, Montréal, si ;vous désirezavoir des

2
celta I, £0,AMERICAINE, : - DISFRI[| CopeeaoieASE EE

  
  

conseils.atu sujet de votre santé. Les Médecins de
À -|la-Compagnie Chimique Franco-Américaine vous

: |donneront, tout àfait gratuitement, les informa-
‘| tions-nécessaires pour-l’emploides Pilules Rouges
M [et-vous indiqueront.aussi.un autre traitement si

| |votremaladiele requiert.
COMPAGNIE, CHIMIQUEFRANCO-

FAIBLESSE ETMAUX DE REINSCHEZ
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On a imaziné, en Norvège, une
‘méthodeassez curieuse pour sévir
contre lu paresse. Une lui a été
votée qui donne paraît-il, les ré-
sultats les plus satisfaisants. Un
journal européen résume en ces
termes, la législation norvégienne
contre les paresseux ; ,
“Des inspecteurs du travail

font des tournées dansles villes et
à la campagne. Aperçoivent-ils
un homme dont les accüpations
semblent mal’ définies, uu dor-
meur au hord du chemin, on on
simple flneur que sa mise u'indi-
‘que pas pourva de toutes réntes
solides, ils lui denaudéat aussitôt
des renseignementsprécis sur son
domicile, son identité et ses ny:
ens d’existance. Si, après enyvê
te, ces renseignements nesontpas
satisfaisants et que la fuin‘antise
du prévenu soit démontrée,célui-
ci est condamné à passer 18 mnis
dans une maison de travail. Daus
ces établissements, sityésau nord
de la)Norvege,on abat gton geb.te
les sapins destinés À l’ex poitiatidn
3i un ancien condärr né ‘est repris
en faute, ou l’enfèrme cette luis,
pour trois années, ot ainsi de sui.
te, la durée du travail par fore
bugmentant, en raison du nombre
de condamnations. Le Lravail des
forêts est paraît-tl rj saig et gf
passionanut, que les fyigéants les
plus endufrçis se corrigeat.”
+ Tlest prabablé quo s'il y avait
wuoius do paresseus, il
moins de criminels. Remargnous.
toutefois, que l'ubatage ‘intensif
des sdpins ne sergit
3

partoat.
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Dans l’Exterminateur de la
Mère Graves pour les Vers vous
trouverez deux qualités. TI est
agréable à prendre et en même
temps très effectif.
Jus enfants en raffolent. . |
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LOI CONTRE LA PARESSE

|

Heuri IV trouva-uñéis à‘qui-_ . |parler. Passant par a5 un villige
où il fut obligédes’arrêter pour
diner, Àl donaa ordre, qu’ouJui fig
venir celui du. lieu qui'- passait
vour avoir le plus d'esprit, : fin
le l’entretenir pendant le repus.
Ja lui dit que c'étaitun nommé |-
Gaillard. “Eb. bien ! dit-il
lon Vuille,  quérir,” | Oe
paysan érant wvenu, ‘ ‘le
Roy Ini command( Ue s'asseoir
vis-à-vis de lui, de l’aucr« côté de
la table od il .m wgenit. *-Com-
ent 'appelles-t1 1 ut 1e Roi,
—Sire, répondit le maucut, je

w’appelle Gallard.
— Quelle diff ‘rence

gaillard et paillard.1
—Sire, répoyl le qu ysan, il n’y

a que la tablevatre eux, .
—Ventre savat-rs ! j'éa tiens.

dit le Roi ea riau®. Je'ne-croyais
pas trouver uy iu... pric guns
uu 8 pe.it vita we

ÿ à t-il entre’

mreee
Le ©",

—À l’évole- prisnaire ;
: —Blèvs Mou'aua ri, p-uériegs |

“(Vous modiro quoi esc l’au mal
Qui u le plus d attaches:
l’homme ?

L'eufant, ayirès- wn moment
ré lexiou% + oe tte
C'est In,sang-u + m'sieu :-

| RCE SOS fe ties 4 5°
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JUREAU A LACOLLE ‘
À l’ancien bureau de M. Trem.

.. Uaqy, N..P.

A LacouLs tous les ta re
predis de chuque semaine, rodieet ve

* M. Demors estie dépositaire
tos, répertoire et in
LSMBLAY, N. P.

: des of
ex dafèuM. J.

PS

+

. À Boston.

sda,$10

8

Topest

iWA Ene

- . 274-3ueSaint-Denis, Montréal,
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LE-CHEMIN DE FER RUTLAND
~ Horas corrige lo ler Octobre 1901
Les:trpinglaissent St-Jean comme suit

‘:: "POUR LE SUD,
Laisa’ | «ELAM, 11° P.M.
‘St-Jean 1 8.30, 7.06
Burlington  11.45a:m 10.10

' sP.M. P.M.

Rutland 140 ¢ 1.40 “
» Troy, N.Y. 416" 2.80 +
Albany, NY, 440 ¢ - 555%
New-York 8.00.‘ 7.18 ¢
Bellowa Falls 3.35 & % 5d
Boston, Mass 7.30 *¢ 7,00 6
Worcester;Mass7.46 ‘4: 6,37.‘
Jrovidense, RFI, 9.60 8, H) «+

. Springfield,Masss.06 §* 710,
POUR LE NORE,

: - > AM. ’ t P.M,
Laisse St-Jean 6.38 . Ain
Ar. Montréal

* Chaquejour.
té le dimanche.
*_£ Pullman,chars salon, -de St-Jean à
New-York. Boston. ‘

1 Pullman, charg dortoirs; de St-Jean à
Albany et de ‘Albany à; New-Yo Co
Fullman, chars dortoirgdg 8t-Jqan

7.30. 9.40
t Ohaque'jour excey

Lu N,HRBERT, Ageût, St.Jean:
GEO. T.JARVIS, Gérant Généras

l'rafic des Passagers.

, C. A. NIMMO, Agent Général des
* assagaçe,
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SETS DEVAISSELLE
ET VERRERIES.©

ÀVendreau
—CHEZ—-

M. JOS. BOUDRMAU, Fils,
Richelieu, St-ean.
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DES |
du Dr J. EMERY CODERRE .

Cesirop est le’ plus sûret le

meilleur.

Il guérit les Coliques et les

Douleurs de la Dentition.

Il guérit la Diarrhée et les
irrégularités des intestins chez

Il est le repos-des mères fati-
guées.

Il a 50:ans d’existence, a tou-

jours obtenu les plus grands | —————————————pre

succès et n’a/jamais-causé d’ac-
cident:

Le Courrier de Saint Jean

LES LABOUREURS
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NeMméprisons jamais le sol qui nous vit naître,
Ni l'homme dont les bras pour notre seul bien-être.

S'usent à force de labeurs, :
Ni ces robustes fils ployés sur leurs faucilles.
Ni son modeste toit, ni le chant d= ses filles,
Qui reviennent le soir avec les travailleurs.

Ils moissonnent pour nous, et les fruits de leurs peines,
Blonds épis, doux trésors des jaunissantes plaines,

Blanches et soyeuses toisons,

“lag on Larges troupeaux chassés de leurs oasis vertes,

les enfants. Toutes ces choses-là par eux nous sont offertes,

Il cdoucit toutes les souf- Et c’est avec leur or que nous les leur payons.

frances de l’enfance. Notre avenir est là ! nos champs gardent le germe
D'hommss propres à tout, au cœur changeant ou ferme,

Il amène un sommeil paisi- Prenant un bon ou mauvais pli ;
bl bébé Dirigeons vers le bien leur mâle intelligence,

e au , Instruisons-les - savoir, c'est narguer|ndigence,
Et peut-être sauver un peuple de l'oubli.

Il épargnede précieuses exis- :
tences Il n’est que ce moyen d'atteindre un long bien-être,

’ D'attacher à ce sol fécond qui les vit naître,
Les hommes aiment les labeurs;

De voir leurs nombreux fils ployés sur leurs faucilles.
Et d'entendre, le soir, le doux chant de leurs lilles
Se mêler à celui des rudes travailleurs.

JOSEPH LENOIR.
TET

LA SCIENCE DU MENAGE

‘ La science du ménage?” est
l’art d’omployer pourl’é‘utilité et
le bien-être ? de la famille les res-
sources quo la Providence met en-
tre nos mains,
Pour procurer cette utilité et ce

bien-être, la science du méunage,
quiau premier abord, et pour
Leaucoup de jeunes filles, semble
une science toute matérielle ne s’é-
tendant pas au-delà d’une cuiside
et d’une basse-cuur, apprend à
“‘amasser, À réparer, à couserver,
à utiliser, à réparer et à embel-
lir’’, c’est-à-dire sont cet ensem-
ble de vertus humaines «dont lu
réunion teud à rendre ln vie de la
terre aussi heureuse qu’elle peut
l’être. Lo

Oette science a comme auxiliai-
res :
Pour amasser, ‘‘le travail et

l’économie ;
Pour conserver, ‘‘ l’ordre et la

propreté ;
Pour. utiliser, ‘‘ les diverses

 

MAUX DE L'ENFANCE,
COMMENT LES

-  \QUERiR

Dans des milliers defdemeures
les Tableites Babys Owu sont le
seul remède employé quand les

Jk |enfants sont malades, jet lu mère
5% [qui garde ce remède sous la main

pourse sentir en une granie sûre-

té quesi elle avait un médecin
d |constamment i la maison. Les

Taplettes Baby’s Own guérissent
tous les maux d’estomac et d’in-
testins, cassent les rhumes, chas-
sent les vers etfucilitent la denti-
tion. La mère a la garantie d’un
analyste du gouvernement que ce

4 |remède ue contient ni opiat ni in-
de |grédient calmant délétère. Mme
# |H. H. Bonnyman, Mattall, N. E.,

s [dit : ‘Jai donné les Tablettez
Baby's Own à ma fillette lors dela

A

|

dentition et contre la constipation
et je'crois qu’ancun remède ue
peut les égaler.’’ En vente chez
les marchands de remèdes ou par

VENTE ÀPARTOUT
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LES PI

leures aspjrations,

gées et rendues plus supportables,

qu’en autant qu’il se néglige lui-

pour les hommes.
Voilà donc la force souveraine

jouissauce de la santé.

bonheur, mais aussi à vos succès et
ment. f.

rir ?

geais. Je souffrais aussi beaucoup

dissemeuts dans tous les membres.

que j'étais à l’ouvraye.

lais misérablement.

les Pilules Moro, me conseilla un
l'essai.

J'en pris quelques boîtes qui me

. Maintiennent la santé et guérissent la maladie.

“ Au-dessus de la volonté, il ya la fatalité qui peut
réduire à néant les plus légitimes désirs et les meil-

Si certaines épreuves sont inévitables, d’autres,
comme la maladie, par exemple, peuvent, en bien
des cas, étre*exemptées, ou, du moins, être abré-

Un fait.positif, c’est qu’un homme n’est malade

chacun de se conserver en bonne sauté eu prenant
les moyens convenables, Jit ces moyens sont si faci-
les aujourd'bui depuis que tant d'heureuses expé-
riences nous out révélé l'eflicacité des Pilules Moro

maintenir la parfaite virilité, conserver et même
développer l'énergie physique, aussi bien que cette
mâle endurance qui assure À l’homme l'exclusive

Nous pouvons assurer que les Pilules Moro vous
gnériront d’uncfaçon permanenteet que vous n'aurez
plus à vous plaindre du mal qui certainement cons-
titue pour vous une eutrave, non seulement 3 votre

Les Pilules Moro ont déjà fait bien des heureux.
Que n'eu serait-il de même pour vous qui, bien a
tort, vous plaignez de votre malchauce, si vous
u’avez pas encore pris le bon moyen de vous gué-

‘“ Il y a deux aus j'avais été bien malade d’une
fièvre causée par du mauvais temps que j'avais en-
duré. Je guérls cependant, mais, resté faible, mou
estoutac ne pouvait plus supporter ce que je man-

vais sans cesse des étourdissements et des engour-

ses me portaient à dormir tout le temps, méme lors-
C'était une véritable tor-

ture qui me rendait blen malheureux et je travail-

Il y avait trois mois que je souffrais ainsi, lors-
qu'unde mes compagnons, qui avait été guéri par

LA
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LULESMOR

 

Nesouffrez pas inutilement, prenez le bonmoyen
d'être heureux et prospère.

!

 

méme. Libre à

qui seule peut

À votre avauce- 
"IM. R. GAUTHIER, 685 rue Wolfe, Montréal.

 

bien. Alors, je coutinuai le traitement avee une
grande confiauce, car chaque jour je devenais de
plus en plus fort et j'étais très heureux de pouvoir
être assidu À mon ouvrage.

J'ai employé douze boîtes de Pilules Moro et je
suis bien. Je certifie donc avoir été guéri par les
Pilules Moro et j'encourage tous ceux qui souffrent
à se servir de cc grand remède."

M. R. GAUTHIER,
685 ruc Wolle, Montréal.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les
marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi
par la poste au Canada ct aux Etats-Unis. sur

de la tête. J’a-

Tous ces malai-

jour d’en faire

firent un grand

 

Fac-Similé d’une boîto de Pilules Moro.
réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes.
Les Médecins de la Compaguie Médicale Moro

donuent tous les jours, excepté le dimanche, à tous
les hommes malades qui s'adressent à eux, des con-
sultations gratuites au No 272 rue Saint-Denis,
Montréal.Venez voir nos ‘comptoirs

5e, 10e, 15¢, 5c,
Où vous trouverez un choix des mieux assortis consistant

en toutes sortes d'articles qui serait ‘crop long à énumérerici.

 

  
la poste à 26 cents la boîte-de The
Dr WilliamsMedecine Co., Brock-
ville, Ont. ’ ‘ :ctdmacmmnr

 

LA SANTE DES DAMES

Connaissances acquises et les le-
çons de l’expérience ;
Pour réparer, :* l'industrie et

l’activité ;
Pour embellir enfin, “‘ les en-

seignements du bon godt.”
Ne croyez-vous pas que si tou-

tes les vertus humaines régnaient
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Les hommes qui demeurent trop loin
et qui désirent des conseils, sont invités à leur don-
ner, par lettre, une description de leur maladie. Ils
auront tous les renseignements dont ils auront
besoin.

Toutes les lettres doivent être adressées :

COMPAGNIE MEDICALE MORO. 272 rue Saint-Denis, Montréal.
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Jos.Boudreau, Fils
No 30 Rue Richelieu,

 

CHEMIN DE FER,

Quebec, Montreal and
Southern Railway
HORAIRE LOCAL

Sr. JEAN ET JONCT. D'IBERVILLE.
(Corrigé le 21 Juin 1908)

TRAINS ALLANT, AU NORD D'IBERVILLEÏ, -
JONCTION.

. :-Pour Mont Johnsoh,Ste
1,25 à, M, Angèle, Rougemont, S1,
Tous les yDamase, St. Hyacinthe,{ -
jours St. Judes, St.Aimé, Sp-{

dimanche" )rel, Yamaska, St. Fran-
except¢ çois du Lac-(Abenaktg

Springs) et Pierreville,
. . arrivantà Pierreville à 12.18 p.m.f -

Faisant connection à St.
Hyacinthe avec les träins
de l'I. C.R. et du G..T.
R. pour Québec, Sher-
orooke, Portland et les

TRAINS ALLANTAU SUDD'IBERVILLE JCF

1.05 BR, M.
"ville et Noyar.

TRAINS ALLANT AU NORD D'IBERVILLE
JONCTION :
ocal pour St. Hyacin-

1.30 P.M. ‘he, Sorel, Pierreville et
les stations intermédiai-
res,- arrivant-à St, Hyas
cinthe à 3.15p. m., Sorel

_,T.10 p.m, Pierçeville à |:
8.03 p.m. Faisant con-
“néction à St-Hyacinthé
avecles trains de l'I.C.R.

- et,du G. T. R. pour le]
das de Québec, les Pro.
vinces Maritimes etles

AGENT DE JOURNAUX - UNE SPRUTALITE-

stationsintermédiaires.

Local ‘pour Säbrevois, |
Henryville, . Clarence- |.

= Qui ne pouvait mentir ! ll au. points du Maine.
ARRIVE A IBERVILLE JCT,

Tous les jours, dimanche excepté.
\2 00 m Localde Pierreville,S

' ls Ws.
stations intermédiaires,

5,25 p mn. Local de Noyan , Jct.,

1.00pm

Clarenceville, | ?
ville et Sabrevoi Jenry

Express de Pierre «ville, St,
François du J (Abe
nakis Spring JfVamasks
St.HyacIrthe“ ‘et les
stations ‘.ntermédiaires
faisant ¢'onunection avec
les traÿlss du Rutland et,

~duC..¥. R. pour Bos-
ton et les points dausf… -
Pétatde New York, et les §
trains du C. P.R, pou
Bostonet les‘points des

. … Monts*Blancs. “

tel, St. Hyacinthe et 4e I

Le célèbre humoriste américain
Mark Twain, ayant un jour à ré-
pondre à la santé des dames dans
un grand diner, s’exprima en ces

termes : —222 00 ot
Monsieur le président,ses92me

&J'aime le sexe, j'adore toutes

les femmes, monsieur,saus égard à
l’âge ni à la couleur. (Rires.)

Les pauvres d’esprit ne sauraient

apprécier ce que l’on doit à la

femme, monsieur. Elle coud nos

bôutons, raccommode nos hardes,
‘nous embétent dans les bazars de
charité, nous fait des confidence

‘et nous fait part de tout ce qu’elle
peut surprendre

_

sur le
compte des vosins. (Rires.) Elle

nous doune ses conseils ; souvent

elle nous dit sa façon de pense:

tout entière. (Rires.) En quel-
‘que endroit que se trouve la fem-
nie, elle en fait l’orsement ; c’est
an trésor pour le monde. “La

\Vorateur s'arréte et fixe ses audi-
te\urs, comme s’il attendait quel-

ue.répouses.’’ C'est le moment
d’ap)laudir”” Longs éclats de ri-
re.” V'oyez Cléopâtre, voyez Des-

démone, #oyez Florence, Nightin-
gale Voy. ¥% Lucrèce de Borgia.
« Une voix ‘: Non, non,’ Voyez la Le APC n

sn «Oris de oh! oh 1.” et{- Le Sirop Anti-ConSomptif de
| mere Eve. « “p’êtes pus obligés|Biokles est le produit d’expérien-

dla ) Vous g' vous ne voulez! cechimiques par des , experts,
de la regard »e,\ était pas moins faites daus le but de découvrir un
pas, mais Eve u'eL sieur, surtout préventif contre l’inflammation

ax orkevent, ment” de mode,

|

des poumons et la consomption.
ayant ®sdotbios.) Je continue ; |©0 détruisant les germes qui déve-

Core l’iinatre veuve dluchiee, loppentces maladics, eb par 1,
oyez Lucy Stoue, voy ez’ Elisa remplissent le monde de sujets

Teh Stanton, voyez Oscar Wilde! tristement affectés. L'usage de

(Rire prolongés.) Et, monsieur. ¢ girop curayera les cffets des
( rol . homes négligés. Un: essai”"ne
jede dis avec vénération, voVEZ)âtant que 2b cents vous prouve-

AVOCAT la mère de Washington qui aéle.Yé q prou

8 un enfant qui né pouvait pas’ ra la vérité de cette assertion.

Ce Jean, Que. mentics:

aM
Et si elles y trouvaient déjà lu

vraie piété catholique. qui consis-
te dans l’innocence de l’îime con-
servée au moyen des sacrements ;
Dans la confiance filiale en Dieu

qui voit la Providence disposer
des évènements pour le bien de
tous ;
Dansle dévouement qui s’ou-

blie pour aider les autres ;
Ce serait le bonhenr,

A. P. d’O.

  
  

- . ST-JEAN.

 

LE PASSE-TEMPS

- Le dernier numéro du *“ Passe-
Temps’nous arriveavegtrois chan-
sous dont deux avec accompagne-
meut, deux compositions pour
piano, et un morceau pour mando-
line et piano. Nous avons sur-
tout remarqué une jolie composi-
tion pour piano,intitulée “Thérese
Valse’. La partie littéraire est si-
gnée par les meilleurs écrivains.
Eu vente partout, 5cts.. Abonne-
nement : Un an, Canada $1.50.
Etats-Unis, $2.00. Adresse, ‘‘ Le
Passe-Temps,”’ Moutréal.
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‘La bonne digestion est essén-
tie pour l’appétit. Avoir l’es«
tom'ac bien veut dire que le systè-

 

#6000.00 « year (9 deing made byJohn te.
À Goodrila.Tror,N.f,at work for us. Reader,
you may not 1aske as much, but we cam

rait pu enétre. aatrcentstil seit

appartëau à an clnb “le ‘“Iepor  
   

     

Toacts you quickly bow tosars fu 8610 LEE 2) ont 9 me L'erveux est bien aussi. ; Les

616sdup sinoerréaseieues tors,”  (Murmares. (rs " organ ©8 digestifs sont tras délicats.
mieries, you can comunence 88 hoina. elfe “Sortez-le,’’ et rires). Je tue ré ’

hEIAIIEEE pâte,monsieur, en quelque endroit |Chez certainesmatures ils sont
, . We 8 ou, urols ' itil ? hange-srygetherMoSriiSent oeserisouvesia femuie, elle en tellemeu'$ seusitils qu’un chang
vi icfiansFE ddres ot once faitttsrpan trésor ment at phérique est suflisant

‘pour les a'fvotèr. Quand ils ar
rivent A aucun état de gdrange-
ment rien n’est aussi bon.que les
Pilules Végétales du . Parmelce.
Elles aideront lu digestion. au
point que le fort mangeur n’éprou-
vera aucun malaise et retirerdes
aliments tout le Lénéfite. possible.

 
—— pour ie monde. yBn amourzetleu

peu d’égaux et,pas de supérieurs.

uitires.) “Consine, elle est: conve-

.uble ; rigide grand’mére, pour-

vue d’un tempérament insarpor-
table, elle eat ineffablement préci-

cute. Que seraient les femmes 1

Ils seraient rares. (Rires redou-
blés.) Aussi chérissona-là, pro:

:égeuns-la, donnons lui notre sp-

pui, suire enconragement, notre

yluputluu, notre existence... si

nous eu 1. vons 1achuuce, (Rires.)
Mais, Ladin age à purt,w.onsieur le

président,;lu .emme «su aimante,

eudre de.cueur, graciease, belle,

ligue detous respect eu de toute

(¢térence, Personne ici ne refu-

Théodore Lefebvre & “Cle.
* CAFE, EPIOES, et….

Nos. 21, 23: 25, RUE Gosront

,en face du Champ de Mars.

MONTREAL Le choléra et autres maux d’été
sont si rapides duns leurs effets
que la main froide de la-mort est
déjà saisie do ses victimes avant
qu’elles n'wient-eu le temps de
songer au danger. Si vous veniez
à être abtaqué, ne retardez pas-à
vous - procurer -lo vrai remède.
Essayez uno dusu du Cordial du

 

IGachets du Or Fred. Demers
Contre le mal de tête.

L'efficacité de ces cachets est
t-lie qu’ils guérissent en 5 minu-

ti:s d e tous'mauxide tôte, migraine,

wévrudgie. Esxigez toujours Je Billéts de passage en vente à toutes
es stations,
-D. I. RoseRTS,

Gérayt, Géné. al,
PERRAULT, Agent, Aberville | ci.

seuls vraiment -Lons.

Bee Laa macat, Montréal.

Dr J. D. Kellogg contre la Dysen-
terie et vous serez soulngé de suite.

Il agit avec une viiesse éton
nante et ne manque jamais de
guérir. i

nom ‘‘ Dr Preû Demers” pravé «era de boite sa santé le plus cor-

; cac ‘ uulement possible ; parceque cha-
sur clang © cachet, car .se sotes a une , ; t o

1) £ .. > uré lu meilleure de toutes... 83
Partui 1t. <= Dépôt :

-

1449. Loul.f + re. (Lon \ age 2).  

dans une famille, ellos y apporte-|
raient In paix, l’abondance et -la |’

Une femme fût-elle bête gman.
ger du foin, À loujours, une fois
daus su vie quelque lueurd’intel-
ligence.
Unviveur émérite, M. D...

ayant à témoigner à Mme C4** sa
reconuuissance, n’a rien trouvé de
mieux que de lui anvoyer une bot-
te de foin. :

Celle-ci fort irritée d’abord, en
prit bientôt sont parti.

Elle écrivit le mot suivant à
l’auteur de cette épigramme d’é-
curie:

* Mon cher ami,
:* J'ai reçu le foin, j'attends le

cheval.

Authentique :
Dans une petite commune de la

banlieu, à Ia distribution des
prix, le professeur appelle les
lauréats.
Cinquième classe... Rousseau

paix d’exactitude.
Un élève se levant—M’sieur, {il

n’est pas encore arrivé.

 

Eutre amis :
—Mu fomme est malade.
—Qu’est-ec qu’elle à. Ÿ
—Je ne suis pas, elle pleure

toute la journée.

| Au tribunal correctionnel, le
président d’un ton sévère :
—Accusé, c’est la dix-septième

fois que je vous vois sur ce banc.
Le prévenu d’un tun de doux

reproche.:
—Mon président, v'là huit ane

que je vous vois assis sur le même
fauteuil, et je n’ai jamais songé à
À vous 16roprocher.

Zède ne peut voir su belle-mère,
même en peinture. Or, celle-ci
vient de le gratifier de son por-
trait.
Zèdo l’a accroché dans le salon

‘et l’a immédiatement recouvert
‘d’un voile,

Une pilule pour les gres mau-
geurs. Il-y aun grand nombre
de persounes qui out an fort upé-
tit mais Une mauvaise digestion
qui après un bon repas, sont ex-
posés à souffrir. Les aliments
qu’elles ont mungés leur est com-
tué du plomb duus l’estomne. Le
mil de tite, lu dépression, les
withvises s’en fuivent. Celui qui

¢ trouve dans cette condition
west pus capable de vaquer à ses

Maires on ne pout faire aueuu tra-
vail. Ayez recours alors aux Pi-
iules Végétates de Parmelce Filles
feront le travail d’assimilation
des aliments, el prises suivant que
prescrites, elles procureront une
digestion facile eb saiue.

Avez-vous jumais fait l’essai du
temède de Holloway pour les
cors 1 ILl.w’a pas son Ggul pour

les cors 1 Il n'a pas sou égal pour
élimiver ces .accroissances nuisi- bles comme l’ont proclamé tous

ceux qui eu Ont fait usage.

hhbdhbbdhhdhbrd
TAPIS. PRELART,

TAPISSERIE,

POELES, MEUBLES
Toujours en mains, et cela

AU PLUSBAS PRIX.

0. LANGLOIS& CIE
Marchands de Meubles et Tapis.

° . -
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667Le plus grand magasin de Si-Jean et ses environs.

43, 45,47, 49 et 51 RUE RICHELIEU, St-Jean.
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HEMesdames qui désirez la melleur sole
employezla soie
  

  

 
Et vous aurez la valeur de votre argent

 

—
Y ye

 

ABONNEZ-VOUS
au “ Courrier de St-Jean ”

 

Maisons à Vendre

A CONDITIONS.FACILES, | -

(S'adresser à J. E. MOLLEUR. 
?
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7 RAAUTEET
Wu/c SPLENDEUR
2e
SNÉ. plus belles qu’un le) étalage de bi-
\Ne jouteries, et it y a t:ès peu d'étalages

de bijouterivs plus complet et plus
, > beau que le nôtre.

  
     

 Nous ne vendons rien que nous
, a ne garantissons d'êtr: cazctement

tel que reprients,

P.MEUNIER
RIJOUTIER ET OPTICISN.

 y

Il y aura séiace spécirte di
« pseil do cette ville, jeudi, ©NOTES LOCALES

—— wuinze  oeto re pu-cham, pour
M. Moïse Girard, d’Iberville, «(| Pren:lre eu considération les

poiotes fuites au -vebde ta ré-j suse, sont partis jendi ft .
sa jeune ép ! 1 ) vision de lu Nise élee crale --arle-de cette semaine, pour Spokane,

Wash. Avis aux iubé.cséi. |

M. le cnré Chas. Cormier, d 1-
berville, a commencé, cobte ac-
maine, si visite de paroiss>.

Le torme spécial de ln cour du
Bane du Roi, pour ce distinci,
s’ouvrira lundi, la vingt-brois ne-
vembre prochain.

Les visites de paroisses soul
commencées cette semaine dans
St-Jern et dans Notre-Dame u-
xiliatrice.

Des assem.ées pabliques où aa
burcan de la cor, tan, à Ther |
v.ile, ont Liew de ¢ temps ci pour
prendre cn considération 'oppor-!
tunité de l’iustallation de tu lumi-
ère éléctrique par taville C- pro.
jet semble rencou ver l'approbu-
tion de lu mujorité des citoyens.

Depuis l'euvertur: di terme
d’oetobr «A+. « ur Supé ieus,
l’hon juge Mones a re.rdu jugement|
dans plusiurs motions coucernant |
différ ngs causes ; ona aussi pro-
Cédé dans les cau :2+ de Fort n vs
Lafond de Barubé vs Deslauriers,

ON DEMANDE une position
comme garde malade, Bonnes
références. S’adresser à Madame
Beuudrie, No. 16 Rue Duchène. Notre c.nuuerviore lueal de

—— inusique, ali is au Cons 1 vato.re
Dans le cours de In présente Natide Montréal vient d’ou-

huitrine, Lu vavigation sar le Bi [VEE os ports pans Pine pion
cles élèves.
Davo ya un gianl wanbre

d'edèves d'iu-crils,sadconté bons da
classe du piao aivig e pur le pro-
fesreur Jeru--t Gagné, 4 cette
ville.

choelieu a 66% plus active. 101 ba
teaux sout passés duns notreport
la plupart chargés de bris et de
charbon.

M; P. Sidney, architecte de la
Sivger Mfg. Co., et M. E. H. Ben-
n t',président de la même compa
guie, do New-York, sont venus
tu l'inspection des usines Sin-
ger, à Saint Jean. :

La gra le towbaly organisée
par vw. Domes de Charild de cette
v.uc au profit de Chopiid de St
1, 1, COUSISLL 1 CH UN" série de
fêtes qui doivent durertrois jours,
t Cté remise des 20, 21 et 22 octo-
bre aux 25, 20 cb 38 oclobre, à
cause des élections.

 

Avis.—M. Aldérie Daiguault
fait savoir au publie que ceux

- qui auraient des chevaux à faire
toudre, qu’il se touait à leur dis-
position à l’Hotel Balmoral tenu
par M. H. Cartier St-Jenm P, Q.

——

L'ouverture du terme d’octobre
de la cour de Circuit, pour ce dis-
trict, aura lieu same i prochain,
le LU octobre, sous lu ] résilence
«le l’hon. juge Monet.

Il y a vingt-cinq causes d’inscri-
tes sur lo rôle pour ce terme dont
plusieurs ss: ez importaistes.

Le concours de yatchs organisé
on cette ville pour la conquête de
la coupe Fortier, vient de se ter-
miner,

C'est le yacht “Syd.” apparte-
näut à M. Johnson qui est sorti
victorieux des cinq épreuves exi-
gles.

Lo résultut de l’épreuve défini-
Io a été comme suit: Jonhson,

. On sigunle un 1egain d’ac-
tivité dans les affairires eu
notre ville, depuis quelques se-
maines. Tout indique que le com-
merced’autonne sera fructueux
pour nos machands.

—

. (est avec peine que nous avons
appris la mort presque subite de
Mme O. Kirkland, née Molleur,
âgée de quarante-hnit ans, eb nous
nous empressons d’offrir à la fa-
mille nos plus sincères condo-
léances.

M. Charles Arcand, officier
rapporteur pour le district élec.
toral de St-Jean-Iberville, tiendra
son bareau pour les fins de l’élec-
tion fédérale, en l’étude de M. J.
A. Lussier, notaire, au No 10,
rue St-Jacques, St-Jean, Que.

premier : Chubb, deuxième ; Doak
troisième.

Les traveaux de construction
de notre nouveau bureau de
poste, seront bientot terminés,

Onest à finir l’intérieuret bien -
tôt les bureaux situés daus le
ieil édifices de lu tue Richelieu,
y seront transportés.

Déjà, M. |Brosseau, maîcre de
poste, et ea famille occupe le spa-
cieux logement situé au premier
étage du nouvena1 bareau de
poste.
Li bâtisse del’ancieu bureau de

poste sera à l’avenir, entièrement
occupée par la dounne, qui a cau-
se de l’augmentation des affaires
en cotto ville, surtout dopuis l’é-
tablisiementde la Singer Mfg Com-
pany, à St-Jean, a besoin de bu-
reaux ct d’entrepôts beanconp
plus vastes quo ceux qu’elle à à
sw disposition à l’heure actuelle.

Les meilleurs fenilles des p'an-
tations de thé de Ceylon sont uti-
disées dans le thé “‘Salada ”. Ce
thé est paqueté et cacheté dans
‘des paquets de plomb afiu de pré-
server son gofit délicieux et son
arôme. Vendu par tous les épi-
ciers, mais jamais par les commer-
cants de rien ou en masse,

L'équipe de football de cette
ville a été admise dans In ligue
formée par les équipes Grand-
Tronc et Montréal. La première
urtie aura lieu samedi, le 10 oc-

” tobreg entre St-Jean et celle du
Giand-Trone.

Il n’y a ras beaucoup de choses ,

ment sire. , à

Le Courrierde Saint-Jean |
peggy pnt

LA PAME DR
© € € x vanque vormovementprecm

LaSociete Permanente
mr

EST UNE GRANDE}. du aistrict d'iberville.

SE3
Le jus de pommenatusedonmall |

leures choses ammadogane |

 corps. Boîte d'essai, .
régulidne, 60c, 6 boîtes pos
Fruit-a-tives Limited, Otte

—

WAL,

  

Nous sommes heurenx d’annon-
cer que le Conseil des Ar:ts et Mu-
nulactures de Montréal, sollicité
pir lo Conseil de l’Instmuction de
notre ville, eb eneouragé par les
résuitats obtenus l’anné> devrniè-
re , ouvre ici des cours «de Dessin
Mécanique et de Deisin d’Archi-.
teture le 12 octobre prochain.
‘vs cours auront lieu «de 73 à 93

‘lu soir dans 1> rex-de-chaussédu
Collèze  Commæ®real eatholique
améuugé À cet effet. Ils seront
professés pat ‘M. BE. O.V'illemagne,
(lessinateur À ln manufa otuve Siz-.
ger, secut.é par M, R. H-Norris,
coutrems”itre'duns le més éla-
blissement. Les lundis et merore-
(lis Sont réservés au courts dedes-
sin mécauique, les mardis et ‘jed-
dis à celui du
ture. .
Nods Tappelous qu» mes cours

sont ouverts à tous les oitoyeus
,sans distinction, et qu’ils sont ab-
solumentgratuits, les élèves n°a-
yant} se nrocurerà leurs frais
que les compas,planches à dessin,
Cquerres er nutres menus objets
uécessuires À la pratique de ces
Cours. | CO
Quand lescours serontcomméu-

cés le comité local’ désignera‘une
ou deux soirées pendant lesquel-
les Pentrée des clusses jaera per-

|miseà tontes les persoœnnes qui
désireront voir l’exposi’tion ‘des
Lravaux exécutés l'année dernière
par les élèves, aiusi ques les tra-
vaux en ceurs d’éfude. e
On dit que le jour de ) 2ouverta-

re quelques élèves seroiat récom-
pense. ;
Nous souhaitons que Jes jeunes

gens de cette ville pæoftent de
cette occasion d’appregidre ‘à si
bon compte les notions ‘ dédessïn
mécanique et de dessiza d’archi-
tecture, notions si néo essaires à
notre époque danstoutes ; lésbran-

trie.

Unepilale pour, les , gres man-
geurs. Ily aun gramd nombre
de personnes qui ont ax: fort apé-
tit mais une mauvaise digestion
qui après un bon repast, sont ex-
posés à souffrir. Les alimente
qu’elles ont mangés leux est com-
me du plomb dans l’estoniac. Le
mal de tête, la dépression, les
malaises s’en suivent. C'elui qui
8¢ trouve dans cette condition
n’est pas capable de vaquerà ses

vail, Ayez recours alors aux Pi-
lules Vépétales de Parinelee. Elles
feront le travail d’assinzilation
des aliments, et prises suivant que
prescrites, elles procureront nne
digestion facile &t saine.   

 

  ee
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MARCHE IDEAL
Au Public de St-Fean.

* ous vous invitons tous à Visiter notre marché à viande pour vous
convaincre que nous sommes le Marché Idéal cn qualité,

en propreté, en expérience et à bas prix.

POUR LE PLROUVER

* Nous vous donnerons quelques uns de nos prix, pour le Vendredi
-et le Samedi: ;

Gigot et Longe d'agneau, 15c. Gigot et Longe de Mouton d’un
un, 120. Epaules d’Agneau, 11c. Epaules de Mouton d’un an, Se.
Belle et jolie poitrine de Bœuf salé, Belles Cotes de Bœuf salé,
l'eau et joli morceau de Bœuf salé en rôle de 10c.en montant.
Beau (Roast Beef) de l'Ouest américain ou Steak, sans os à des

[J] Prix poursatisfaire les petits et les grands portefeuilles.
I Veuillez remarquer axe, nous enlèverons les os de toutes vos
«Viandes à vetre demande. ‘Tout le monde seront servis strictement

Ir d'après la commande ou l'argent sera remboursé.
DONNEZ NOUS UNE COMMANDE

, LE MARCHE IDEAL.
Coin des rues St-Jacques et Lougucuii. ’ - St-Jean.

M. F. GREGOIRE, Prop.
| 

 

 

LA VILLE DESUINT-JEAN
| AVIS PUBLIC

Est par le présent donné: Qu'en
conformité d'une résolution «Iu .Con-
séil de Ville adoptée en séance du 5
courant, le dit Conseil tiendtra une
séauce spéciale à" l’Hotel de: Ville,
jeudi, le quinze octobre courant, à 8
henres p. m., afin de prendre en cog-

dessia d”architec- |

ches.du commerce et &e l’indus-|

affaires on ne peut faireaucuntra- |

“’aafe

Ls0 10

"oy
ory coz ‘

° Cel'actf se compose :—

ŸD'AOTIF ET DE PASSIF LE ler SEPTEMBRE. 1008.
AOTIF..

10 Du montant des billets recevables en ca-
pital et iutéiêts accrus le 1er

+ 20 Du moutaut des obligations pour prêts
surgarauities hypothécaires

Intérêts accrus le 1er sept.

30 De garanties hypothécaires collatérales du
"” Paloment de billets promissoires com-
. pris ensl’item No.1,

Cartier, ville de Saint-Jean.

40-55 tots à bâtir situéé eu la ville

décembre, 1907 à
A déduire de ce chiffre deux maiso
"depuis, évaluées à

Le passif.se compose :

“en capital et intérêts. |
20. Du -montaüt dû sur dividend

* 1907, ainal que dividende
‘20"juillet, 1908,

assfäñces sur les bâtissee,

* -donnéés approximativement

Saint Jean, le 3 octobr>, 1908.

»
+

 

Tc Total dct

3o-Du montaut d’an emprunt bypothécaire
fait par la dite Société de M. Bérubé,

4o De divërses dépenses contingentes ; pour:
” salaire, tuxe Bur immeubles, assurances,

“ Total du Pasaif,

; “Bxédent de l’Actif sur le Passif de

Sept. 1908. $ 80,200.00

Cap. $45,057.28
4,856.13 $- 49,913.41
———

“8 7,881.11

_ IMMEUBLES,
Cesimmenubles sont les suivants :

lo Le terrain et la batisse de la dite Société
situés sur la rue Richelieu à Saint-Jean.

20 Les terrainset: l’ancienne résidence de feu
Alex. Macdonald, sur la rue Jacques- :

30 D’autres propriètés acquises de la succes !
sion Macdonald, sar la rue Champlain,

de Maison-

neuve, (piès de lnCité de Moutréal).
Le toutévalué dans le rapport annuel du ler

$48,971.96
15 vendues

$ 4,000.00
emt.

$ 39,971.96
———a A—

$170,085.37

ve

- PASSIF:

10Da montant dû le 1ersept. aux déposants
$70,981.56

es non ré-
. : tClamés suivant le rapport du ler déc.

devenu dû le

$6,688.98

$ 1,003 CO :

dues on à
devenir dues prochainewent, ete., etc.,

$ 2,000.00

$80,519.94
CS———rn

$89,565.43

: J. B. H. BEAUREGARD, N. P.
J. B. DEMERS,NX.P.

Vérificateurs.

ligande ventea Reduction
 

“dans les Chapeaux efles
 

 

Fourrures-
 

 

yes .

4

| Hy

26cts,

$1.76. sidération les plaintes maintenant dé.
posées contre la liste électorale par-
lementaire de mil neuf cent huit.

Saint-Jean, ce sixième jeur d'octo-
bre mil neufcent huit.

T. A. RAYMOND,
-Secrétaire-Trésorier

 

SIROP DU De FRED DEMFRS
Pour les Enfants i

Demandez toujours ce sirop, ear
c’est le meilleur pour le somuseil,
la dentition, contre les coliques et
ladiarrhée. En vente partout, —
Dépôt: 1449 Boul. St-Laurei it,
Montréal—No, 1. .

Maisons à Vendre, à conditions 

La bonne digestion «-t essen-
tielle pour l'appétit, . À voir l’es-
tomac bien veut dire que le systè-
ume nervewx est biew aussi, Les
organes digestifs gout très délicats.
Ohez certaines natures ils sont
tellementsensitifs qu’on. change-
ment atmosphérique est suffisant
Pour les affecter.  Quaud ils ar-
rivent A aucun état de dérange-
ment rien n’est ausszJwn que les
Pilule) Végétales do Parwelve.
Elles aideront la digution an
P>int que le fott mangers n'éprou-

 
aliments tout le léuétire possible.

 

..

Eatre anis : -
—Mu femme est malüde.
—Qu'est-co qu’el eu Ÿ
—Jène sais pas, elle pleure fa iles, s’adresser à J. B. Molleui *. toute la jeurnée..

‘RuetRichelieu,

 

yer: aucun malaise et ze ‘irers des ;

MAD. GREGOIRE,
St-Jean,

MAdécidéde se retirer du commerce, - À
- cette occasion, il offre en vente, à grande

:réduction,:un magnifique assortiment de

(Chapeaux et Fourrures
~~ “Une magnifique C

quette, votre choix pour
Cas-

.. Grand assortiment de
Chapeaux Buckeley, dur
et mou, valant $250 a

mamece
TJ, CHARBONNEAU
INGENIEUR CIVIL ET ARPENTEUR,

Diplômé de l’école Polytechai-
que de Montréal. Membre de la So-
ciété Canadienne des Ingénieurs Civils
et de la Corporation des arpenterrs de
la Frovince de Québec.

i BUREAUX4

(5 BOULEVARD ST-LAURENT

Etude de projet d’Aqueduc, pour les corporations
et ler pusuculiers. Picparation des Plans et Devis
Surveillaur des travaux, Plans d'Egoùt et de
Pont Metallique, Nivellement pour Cour d'Eau,
Arpentage. Subdivision de T'errainseniots. Livre
+e renvol. Piquetage de Lot. Tracer de Ligne
mas les villes et les caiupogues. Bornage. Procta
ecbaux. ete. 2

Maisons A Louer, s'adresser 3
; J. B. Molleur. 2 _.-

. >

de Construction
3
’

MONTREAL

}

Vendredi 9Octobre 19C8

    
   

   

  

Emond, Vesinä & Chartier,
FONDEURS ET MECANICIENS,

EN CUIVRE ET EN FONTE.

Rue St-Jean, coin St-Thomas, - St-Jean, Que,
#00000000000600

REPARATIONS DE TOUTES SORTES.,
FAITES AVEO SOIN, PROMPTITUDE ET A BAS PRIX.

SPÉCIALITÉ: Vis pour bâtisses, Clôtures de tous genres, Agrès de fours
et sucreries ; caps, colonnes, engins, bouilloires, machineries

Pour moulins à scie ; Montage de beurreties
et fromageries, centrifuges, etc,

Reparations de toutes sortes de machines.

Une visite est sollicitée : Téléphone: ll.
Cr

Banque des Canons de l'Est,

Possède un système des plus faciles pour
ses déposants étrangers, qui ouvrent des
comptes, et transige les affaires par malle
avec ses 8‘ à : : :

8i-Quatre-vingt un Bureaux-8i

© INFORMATIONS DÉTAILLÉES FOURNIES AUR DEMANDE @  
 

 

et

LA BANQUE NATIONALE
Fondée en 1860

CAPITAL .

RESERVE

. $1,80¢,000.00

900,000.00

 

Nous payons l'intérêt aux déposants

4 FOIS.L'AN À
NOS 43 BUREAUX.

Nous acceptons des DEPOTS DE $1.00 et plus.
LINTERLT COMPTE DU JOUR DU DEPOT.

Nous avons des correspondants par le monde entier et
nos * travellers chegues ” sont payables-au pair par tous.

“Notre bureau de Paris, (RUE BOUDREAU, 7.
SQUARE DE L OPERA) offre des avantages exceplion-
nels au commerce et au public voyageur.

Les virements, de fonds, les co'lections, les ; aiements
les crédits commerciaux et les placements sont effectués en
Europe, aux Etats-Unis et au Canada, aux plus bas taux,

[ :

CPAis MENORES ARTIIGES WEY
MINNEAPOLIS, MINN.

La seule jambe ajustée avec la double bot-
te glissante. Garantiene pas blesser le moi-
gnon,

Garantie d'être construiteavec le meilleur
materiel et d'un fini les plus dispendieux, ajus-
tée À la perfection.

Sila jambe artificielle n'est pas parfaite
sous tous les rapports, nous nous obligeons de
la mettre parfaite oude la remplacer par une
autre jambe parfaite sans autre charge.

CALENDRIERS do toutessortes
- POUR 1909

Aussi des .. .

EVENTAILS
“livrés à 4 sernaines d'avis

Charles A. Molleur
St-Jean, Que.

  

  
   

 

   


